
AFRIKA FOCUS, Vol.4, Nr.3-4, pp. 89-100. 

LA CREATION DE L'IMAGE DES CULTURES NON-OCCIDENTALES 1 

L'influence du manuel d'histoire sur !'opinion publique en 
Flandre durant la periode 1945-1984 

Antoon DE BAETS 
Zalmstraat 56 
B-9000 Gent 

CHAMPS D'INVESTIGATION: la historicite du sous-developpement, 
les problemes de la vulgarisation de 
la recherche historique 

SUMMARY 

IMAGES OF NON-WESTERN 
textbooks on public 
1984. 

CULTURES. The influence of history 
opinion in Dutch-speaking Belgium 1945-

This Ph.D. study tries to answer the question "Do history 
textbooks have an impact on people's ideas about other cul­
tures?", by comparing the contents of a large sample of in­
fluential history textbooks and curricula (covering 1945-
1984) with the results of a wide array of public opinion 
surveys about the Third World and immigrants (covering 1949-
1987). 

The theoretical part reviews ethnocentrism, cultural relati-

1 Traduction de !'expose tenu le 23 decembre 1988 au 
cours de la defense publique d'une these de doctorat en 
histoire (xiv+ 766 pages) a l'Universite de l'Etat de Gand. 

89 



vism and racism as dimensions of cultural images, focuses 
attention on the phenomenon and mechanism of influence, and 
assesses the place of the textbook in the complex network of 
factors acting upon youngsters and adults, inside and outside 
the school. 

The methodological part discusses the value of the two sources 
(relevance, validity and reliability of surveys; availability 
and use of history textbooks; comparability of both). Univer­
ses of both sources are constructed and samples drawn from 
them. These samples are an~lysed with mutually attuned 
question batteries. 

The double empirical analysis leads to two series of con­
clusions and trends that are compared with each other. Five 
parallel trends are found in textbooks and surveys (dominant 
but decreasing ethnocentrism; decreasing nationalism; absence 
of racism; poor awareness of other cultures; social-evolutio­
nist thinking). They coincide in time, while, for textbooks to 
have influence, trends there should precede these in the 
public. Four other trends only partially coincide, or diverge. 
In the case of still two other trends, mutual influence could 
be plausibly postulated. 

In globo, no firm evidence was found for the thesis that 
history textbooks autonomously influence the public. It 
rather is the general climate of opinion that, with years of 
delay, acts upon the textbook authors. The role of these 
authors, the immediate influences upon them (editors, cur­
ricula planners, academics, inspectors, teachers, parents and 
pupils), their biographies and their degree of representative­
ness vis-a-vis public opinion, are largely discussed. 

As a conclusion, the study argues that, by presenting cultural 
diversity more accurately, new history textbooks could become 
master cards in the construction of open and tolerant inter­
cultural views and mentalities. 

KEYWORDS ethnocentrism, mentalities, surveys 
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Si l'on en croit un recent manuel scolaire d'histoire, c'est 
le 27 septembre 1973 qu'a partir de Rome l'agence de presse 
UPI diffusa au reste du monde le telex suivant : "Le dirigeant 
indien americain Adam Nordwall est arrive en Italie lundi 
dernier. Il planta sa lance dans le sol italien, "decouvrit" 
le pays et le revendiqua pour sa tribu. Le jeudi d'apres il 
restitua cette meme Italie. Il affirma que si Christophe 
Colomb a pu decouvrir l'Amerique alors que celle-ci etait deja 
habitee par les Indiens depuis des millenaires, il etait en 
droit de proceder de meme avec l'Italie. Mais Nordwall ajouta 
que les Italiens le re~urent avec une telle hospitalite, qu'il 
decida de faire une faveur aux "indigenes": il les autorisa 
de garder leur propre pays. Le dirigeant indien fut re~u par 
le president italien, a qui il remit le calumet de la paix". 

En agissant de la sorte, Nordwall mit au pilori l'arrogance 
culturelle. En outre il lan~a un ballon d'essai: celui de la 
modestie culturelle. Chacun de nous prend alternativement des 
attitudes soit d'arrogance culturelle, appelee aussi ethno­
centrisme pour employer un terme savant, soit au contraire de 
modestie culturelle, c'est-a-dire de relativisme culture!. 

Ces deux attitudes se combinent dans !'image que nous nous 
forgeons de nous-memes et des autres, de la culture occiden­
tale et des autres cultures, non-occidentales. Le role 
qu'occupe l'education des jeunes dans ce processus de forma­
tion d'image nous a mene il ya cinq ans a la question de 
depart de cette etude: la perception des autres cultures est­
elle fonction de ce gue l'on en a appris a l'ecole? Cette 
question implique une masse extremement vaste de documentation 
a compiler. Pour arriver a savoir ce que les gens pensent des 
autres cultures, nous disposons d'une source fort valable, a 
savoir les sondages d'opinion. Mais la question de connaitre 
!'image que l'ecole a transmise a la jeunese a complique 
l'etude a deux egards: l'etude devait s'etendre sur une 
periode suffisamment longue pour pouvoir suivre !'influence 
de l'ecole sur !'image que se forgent les adultes. Nous 
voulions prendre en compte une periode de quarante ans allant 
de 1945 a 1984. D'autre part, au role de l'ecole se rat­
tachent une multitude de facteurs, dont la plupart ne se 
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pretaient a aucune etude. Cela valait notamment pour le 
facteur le plus important, l'interrogation des eleves a 
l'epoque et aujourd'hui. Seuls restaient en nombre suffisant 
les manuels d'histoire, comme canevas ser1eux. Par conse­
quent, l'ambition fut ramenee a une proportion plus modeste et 
la question de depart fut finalement traduite en une question 
de recherche concrete: les manuels d'histoire ont-ils un 
impact sur l'idee gue l'on se fait plus tard a l'egard d'au­
tres cultures? 

En premier lieu, il convenait d'examiner la valeur de nos 
sources. Les sondages d'opinion ·ont ete examines avec soin. 
Ils devaient etre suffisamment representatifs, valables et 
fiables pour mesurer l'opinion publique et procurer des 
indications sur le climat d'opinion culturel ambiant des gens. 
Quant aux manuels scolaires, il s'agissait en tout premier 
lieu de determiner s'ils avaient bien ete suffisamment con­
sultes par les eleves. Ce que les enseignants du primaire et 
du secondaire confirmerent expressement lors d'une enquete 
effectuee parmi 462 d'entre eux en 1985. La plupart des 
eleves disposaient bel et bien d'un manuel d'histoire et 
contrairement d'ailleurs a une op1n1on largement repandue 
celui-ci etait utilise partout, non moins qu'autrefois. 

Dans un deuxieme temps, nous avons entrepris de cerner la 
place qu'occupait le manuel scolaire dans la large gamme de 
facteurs scolaires et extra-scolaires determinant l'idee qu'on 
se fait des autres cultures. L'effet eventuel des manuels 
scolaires depend d'une serie presqu'illim:tee de facteurs: 
l'information du manuel scolaire est-elle didactiquement 
adaptee? Comment cette information est-elle transmise? Quel 
est le role joue par le professeur et la contrainte des in­
terrogations et examens? Quel est le role de l'information 
diffusee en parallele par les autres matieres mais egalement 
par la famille, les amis, les mass-media, les voyages? Quelle 
est la reaction de l'individu a toutes ces informations? 
Quel est l'impact du temps et de l'usure sur les experiences 
de jeunesse, etc.? Le nombre de certitudes subsistant apres 
ce large tour d'horizon theorique est fort chiche: les manuels 
scolaires ne sont pas determinants mais pas depourvus non plus 
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d'impact sur l'idee que l'on se fait des cultures non-occiden­
tales. Il est exclu d'edicter des affirmations imperieuses et 
directes sur l'influence des manuels scolaires. La compa­
raison du contenu des manuels avec la reponse des personnes 
interrogees lors des sondages, ne permet pas de deduire si oui 
ou non un manuel scolaire influence l'opinion publique. 11 est 
uniquement possible d'etablir les concordances entre les 
manuels scolaires et les sondages d'opinion ainsi que les 
divergences entre eux. En cas de concordance, on peut conjec­
turer que le manuel scolaire a peut-etre influence l'opinion 
publique; en cas de divergence, cette influence est absente ou 
pas constatable. 

Pour permettre une comparaison des deux sources en presence, 
une methode d'analyse pratiquement tout a fait symetrique a 
ete mise au point. Pour chacun des deux types de sources, 
nous avons constitue des fichiers aussi complets que pos­
sibles, des univers. Sur la quantite enorme de 418 livres 
scolaires, nous avons tire un echantillon dilinent teste, 
compose des 47 manuels scolaires les plus utilises. On peut 
postuler que quasiment toutes les personnes ayant fait leur 
scolarite en Flandre entre 1945 et 1984 ont lu ou utilise un 
ou plusieurs manuels scolaires appartenant a l'echantillon 
choisi. Quant a l'univers plus reduit des 56 sondages d'opi­
nion disponibles, il a ete soumis a des normes de qualite et 
seules les 22 meilleurs parmi eux ont servi de base de donnees 
pour l'etude. Apres ces preparatifs, nous avons deploye deux 
batteries de questions correlatives pour analyser en profon­
deur les textes qualitatif s des manuels scolaires et les 
reponses quantitives des sondages d'opinion. Ces analyses ont 
alors etaye la formulation prudente d 1 une Serie de conclusions 
et de tendances. En finale, les tendances distillees des 
manuels scolaires ont ete confrontees a celles tirees des 
sondages. 

Cette confrontation fait tout d'abord apparaitre un fort 
parallelisme entre le contenu des manuels d'histoire et les 
idees des personnes par la suite. 

En premier lieu, il faut dire que les deux types de sources 
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etaient clairement domines par 1 1 ethnocentrisme et non par le 
relativisme culturel. Toutefois, au cours des quarante 
dernieres annees, 1 1 ethnocentrisme s 1 est attenue lentement 
mais surement, et parallelement le relativisme culturel se 
renfor9ait a l'avenant, sans jamais cependant surpasser 
l'ethnocentrisme. L'evenement catalyseur de cette tendance a 
une plus grande ouverture fut la decolonisation du Congo en 
1960 et le revirement survenu dans l'idee des relations Nord­
Sud qui en resulta en Belgique. Un autre facteur d'importance 
fut la hausse du niveau d'instruction moyen, une variable fort 
reliee a une moindre mesure d'arrogance culturelle. 

Le deuxieme aspect s'y rattache etroitement: le sentiment de 
fierte nationale s 1 altera fortement chez les Flamands dans le 
courant des annees soixante-dix, ainsi que, en meme temps, le 
nationalisme belge dans les manuels. 

En troisieme lieu, il faut relever qu'a aucun moment, les 
manuels ne font apparaitre de racisme systematique et non­
voile, meme pas durant la periode coloniale. Toutefois, aucun 
antiracisme explicite ne s'y exprime non plus. Les sondages 
demontrent eux-aussi que l'ethnocentrisme exacerbe et le 
racisme sont bien moins repandus en Flandre que ne le sont des 
formes moderees d'ethnocentrisme. Cela indique que le racisme 
n'est qu'un courant latent, qui pourrait toutefois relever la 
tete parmi de larges couches de la population en cas de 
changement des circonstances. On ne peut exclure qu'un pareil 
phenomene se produit actuellement dans le cas des succes 
electoraux non-negligeables du Vlaams Blok, mais cela n'est 
somme toute pas vraisemblable dans le contexte de l'evolution 
esquissee ci-dessus. L1 inquietude justifiee expr1mee non­
obstant avec de plus en plus de vigueur a l 1 encontre de toutes 
sortes de formes d'intolerance, est elle-meme un symptome de 
la tendance vers une plus grande ouverture culturelle. 

En guatrieme lieu, l 1 attention consacree aux cultures non­
occidentales, en d'autres termes 1 1 interet manifeste et le 
degre d'information a leur egard, est minime, tant aupres des 
auteurs de manuels scolaires que du grand public. 11 s'agit 
la d'une constante depuis 1960. 11 y a de fortes chances que 
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cette faible attention consacree aux cultures non-occidentales 
ne devienne tot ou tard un goulot d'etranglement sur le chemin 
vers une plus grande ouverture culturelle. 

En cinguieme lieu, tant les auteurs de manuels scolaires que 
le public se caracterisent partout par un style de pensee 
baptise evolutionisme social, c'est-a-dire la propension de ne 
considerer que les peuples occidentaux comme les protagonistes 
de l'histoire en meconnaissant les traditions et les perfor­
mances du Tiers-Monde. Jusque dans les annees 70, cette vue 
des choses predominait dans les manuels scolaires (tout en 
restant vigoureuse aujourd'hui) et apparait egalement d'une 
fa~on indirecte dans de nombreux resultats d'enquete, surtout 
au niveau de l'explication par le public des origines du sous­
developpement du Tiers-Monde. Les facteurs mettant fondamen­
talement en doute le role de protagoniste de l'Occident sont 
reduits a la portion congrue. 

11 est caracteristique de constater que ces cinq evolutions 
paralleles ne surviennent pas dans un premier temps dans les 
manuels scolaires et dans un second temps dans les sondages, 
mais elles s'y produisent simultanement. Si le manuel sco­
laire avait exerce une influence sur !'opinion publique, 
l'evolution se serait d'abord manifestee la pour n'apparaitre 
dans !'opinion publique que dans un deuxieme temps. 

Toutefois en l'occurence, c'est plutot le contraire qui se 
produit: c'est le climat d'opinion prevalant dans la societe 
qui semble influencer les manuels scolaires. 

Aussi dans deux cas bien precis, le parallelisme n'est plus 
gue partiel. La plupart des gens considerent le sous-develop­
pement comme un retard du Sud par rapport au Nord qui a de 
tout temps prevalu, suite au climat peu propice, aux guerres 
ou a l'incapacite ou la mauvaise volonte des habitants de 
cette partie du monde, ou bien comme une situation generee par 
des facteurs locaux comme la penurie alimentaire, la sur­
population et !'exploitation a outrance par les dirigeants. 
Ce qui correspond a peu de choses pres a la vision fournie par 
les manuels de l'enseignement primaire. Quant aux manuels du 
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secondaire, surtout les plus recents, ils donnent une v1s1on 
des choses plus equilibree. Certaines des raisons du sous­
developpement precitees y sont fortement mises a mal, tandis 
que les autres raisons sont juxtaposees a des facteurs tiers 
internationaux, telles que le colonialisme, le commerce 
mondial, le role des multinationales et des grandes puis­
sances. 

Dans un deuxieme cas, on a pu constater qu'en general les gens 
dispensaient une meme dose relative d'attention aux autres 
cultures que les manuels qu'ils utilisaient au cours de leur 
formation specifique. Seules les personnes formees par 
l'enseignement technique etaient moins interpelles par le 
Tiers-Monde que ce a quoi on aurait pu s'attendre au vu de 
leurs manuels. 

Dans deux autres cas encore, l'opinion publigue divergeait 
completement de l'idee que l'on aurait pu postuler sur la 
seule base des manuels scolaires. Premierement : les manuels 
scolaires d'avant 1960 sont impregnes d'un nationalisme 
exacerbe, ce qui n'a pas empeche l'affaiblissement du senti­
ment de fierte nationale des adultes flamands dans les annees 
70 et 80. 

Deuxiemement, tous les manuels scolaires accordent un role 
crucial et fortement surevalue a la Grece et a Rome. Malgre 
cela, ni les Grecs, ni les Italiens n'inspirent guere con­
fiance aux Belges aujourd'hui, si l'on se fie aux resultats 
d'enquetes a ce sujet. Simultanement les Tures et les Arabes 
sont plus que tout autre depeints comme des ennemis par les 
manuels scolaires, specialement par les exemplaires plus 
anciens, et il apparait qu' aussi le public flamand fait 
montre de la plus grande mefiance a l'egard de ces deux 
peuples dans les sondages d'opinion. La representation melio­
rative de la Grece et de l'Italie ne presente pas de paralle­
lisme avec le degre de conf iance accorde par les Belges 
aujourd'hui a ces peuples. D'autre part la representation 
depreciative de la Turquie et des pays arabes par les manuels 
Concorde quant a elle a cette meme (manque de) conf iance des 
Belges. La valeur de causalite de ce rapport est done douteu-
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se. 

Enfin, dans deux cas il existait une sorte de relation inter­
active entre les manuels et l'opinion publigue. Les manuels 
d'histoire de tout genre semblent deprecier constamment et 
systematiquement les nomades. Cet antinomadisme concorde avec 
l'ethnocentrisme des Flamands a l'egard des immigres d'au­
jourd'hui. Les deux attitudes precitees pourraient l'une et 
l'autre etre inspirees par la crainte viscerale suscitee chez 
les populations sedentaires par des groupes migratoires, des 
Huns et Vikings, en passant par, les Gitans, les forains des 
marches et des foires jusqu'aux travailleurs immigres d'au­
jourd'hui. 11 est possible et plausible que la crainte au 
sein de la societe et celle exprimee dans les manuels s'ali­
mentent mutuellement. 

Le cas le plus probant de concordance chronologique se re­
trouve dans les annees 60, lorsque le brusque passage des 
manuels nationalistes vers des manuels offrant une perspective 
plus large fut promptement su1v1 par une diminution sensible 
de la fierte nationale aupres des adolescents des annees 1961-
1967. Une observation plus poussee nous apprit cependant 
aussi que ce revirement des manuels tout comme le tres f aible 
patriotisme de cette tranche d'age peuvent s'expliquer par un 
seul et troisieme facteur, a savoir la decolonisation du 
Congo. Les manuels ont renforce et non instaure la virevolte 
mentale de cette periode. 

Tout bien considere, nous n'avons done t~ouve nulle part de 
preuve incontestable soutenant l'argument selon lequel les 
manuels d'histoire auraient influence d'une maniere autonome 
l'opinion publique entre 1945 et 1984. Si cette influence 
autonome existe, nous ne l'avons en tout cas pas relevee. Si 
cette influence autonome devait jamais etre relevee, il 
faudrait du meme coup expliquer pourquoi les auteurs de 
manuels scolaires se mettent tout a coup a exprimer des idees 
et des sentiments tout a fait originaux au sujet d'autres 
cultures, idees qui en outre influencent durablement les 
eleves. Nous avons decouvert a quel point les auteurs sont 
enracines dans la societe en decortiquant la biographie des 

98 



auteurs et le contexte social dans lequel ils ecrivent des 
manuels scolaires, notamment en mettant en lumiere le role 
joue par les maisons d'edition, les administrations qui or­
ganisent l'enseignement et les utilisateurs des manuels 
scolaires. 

Le climat d'opinion ambiant de la societe est la resultante 
non pas d'un seul facteur mais d'une multitude de facteurs 
parfois tres anciens, souvent recents, et le manuel en est un 
parmi d'autres. Ce climat d'opinion a toutefois son propre 
rythme. Nulle part nous n 1 avons pu assembler suffisamment de 
preuves, encore moins des preuves probantes, etayant la these 
selon laquelle la crise economique de 1973 aurait attise ou au 
contraire freine l'ethnocentrisme, le nationalisme et le 
racisme. Les tendances a la baisse de ces phenomenes semblent 
s'etre operees fort independamment de la crise economique. 

L'etude a demontre que ce sont l'opinion publique et la 
societe qui ont influence les manuels plutot qu'inversement. 
En fait, la question de l'etude doit done etre completee par 
une deuxieme question plus importante : les auteurs de manuels 
d'histoire ecrivent-ils des textes sur les autres cultures en 
fonction de ce gue la societe en pense a ce moment ? La 
question est moins banale qu'elle ne le parait. L'influence 
de la societe sur le manuel scolaire est loin de se derouler 
sans heurts. Le revirement mental au niveau des relations 
Nord-Sud vers 1960 ne s'infiltra dans les programmes scolaires 
qu'en 1969-1970 et dans les manuels scolaires seulement vers 
1975, soit 15 ans, une demie generation, plus tard. Ce retard 
est imputable principalement a toutes sortes de facteurs 
propres a l'enseignement et a la production de manuels scolai­
res. Nous estimons quanta nous qu'il est deja impressionnant 
en soi que les auteurs de manuels scolaires soient en mesure 
de reproduire consciemment ou inconsciemment (fut-ce avec un 
certain retard), voire renforcer activement cette circulation 
d'idees et de sentiments dans leurs manuels. Mais ce n'est 
pas tout. En tant qu 1 ecrivains largement instruits, les 
auteurs de manuels scolaires disposent en outre d'une certaine 
marge de manoeuvre a l'egard de la realite sociale. Cela sig­
nifie qu 1 ils sont en position d'influencer dans une modeste 
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mesure par leurs manuels le climat d'opinion et de changer 
celui-ci. Les manuels peuvent constituer un correctif des 
sentiments ethnocentriques que l'eleve se forge ailleurs, par 
exemple en famille. En outre, les manuels ont cet avantage 
par rapport a notamment les mass-media, de presenter l'infor­
mation relative a la problematique culturelle d'une fa~on 
systematigue. Dans notre etude nous avons emis quelques 
suggestions pour confectionner des manuels d'histoire univer­
selle. 

Mais quelle image faut-il esquisser de la coexistence des 
cultures sur notre planete? En presentant cette question, 
l'anthropologue fran~ais Claude Levi-Strauss provoqua un grand 
scandale lors de l'ouverture d'une conference centre le 
racisme organisee par l'UNESCO en 1971. Durant toute sa vie, 
Levi-Strauss avait defendu la these selon laquelle la diver­
site culturelle est une necessite absolue pour la survie de 
l'humanite, et en corollaire, qu'il s'agissait-la deja d'une 
raison suffisante de respecter toutes les autres cultures, 
combien differentes soient-elles. Lors de son fameux discours 
inaugural il poussait l'argument plus loin en affirmant que 
l'ethnocentrisme ne devait pas etre considere comme un fleau a 
eradiquer coute que coute. Bien sur ses abus les plus extremes 
tels que le racisme, le genocide, l'ethnocide et le colonia­
lisme devaient etre condamnes sans appel tant dans la propre 
culture que dans les autres, quel que soit le degre de relati­
visme culturel adopte. Mais cette diversite culturelle, cet 
objectif louable, n'est realisable qu'avec une dose minimale 
d'ethnocentrisme, permettant a une culture de maintenir son 
identite specifique et sa tradition. L'objectif est done 
paradoxal: les cultures doivent s'ouvrir les unes aux autres 
tout en sauvegardant leurs propres valeurs culturelles, leur 
vision du monde et leur noyau createur. Je pense que notre 
image des cultures non-occidentales doit integrer le paradoxe 
de Levi-Strauss. Les nouveaux manuels d'histoire peuvent, par 
la transmission d'une comprehension plus precise de la diver­
site culturelle, devenir un atout important dans la confection 
de cette image ainsi que dans la constitution d'une mentalite 
tolerante et ouverte. 
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